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un appel au patriotisme et à la générosité de tous les compa­
triotes du découvreur de l’Ouest.

Né aux Trois- Rivières le 17 novembre 1685, Pierre Gaultier 
de Varennes, Sieur de La Vérendrye, commença ses expédi­
tions vers l’Ouest en 1731 ei les continua les années suivantes 
en établissant des forts au fur et à mesure qu’il pénétrait plus 
avant dans les prairies vierges. En 1742, il envoya deux de 
ses fils explorer l’extrême Ouest. Ceux-ci se rendirent jus­
qu’aux Montagnes Rocheuses, dont ils escaladèrent les premiers 
contreforts. L’intrépide découvreur poursuivit ses travaux 
jusqu'en 1744, époque à laquelle il fut contraint, faute de res­
sources et par suite d’intrigues de ses ennemis, de les abandon­
ner, après y avoir consacré les treize années de sa vie. Ses dé­
couvertes lui avaient coûté ut e fortune personnelle et le sang 
de l’un de ses fils, massacré par les farouches Sioux en 1736, 
en même temps que le P. Aulneau, de la Compagnie de Jésus, 
et dix-neuf Français. Son neveu La Jemmeray était aussi 
mort victime de son dévouement la même année que les mar­
tyrs de l’Ile au Massacre.

A l’instar de Christophe Colomb, La Vérendrye ne recueil­
lit de son vivant que des misères et de l’ingratitude. Ses plus 
pures intentions furent indignement travesties et la cour de 
France ne reconnut que très tard et qu’imparfaitement son in­
tégrité et ses mérites. Elle lui accorda en 1748 la Croix de 
l’Ordre militaire de saint Louis et le promut au grade de capi­
taine. Il ne devait pas jouir longtemps de ces honneurs. Il 
mourut six semaines après, il Montréal, au moment où il se 
disposait à reprendre le chemin de l'Ouest. Sa dépouille mor 
telle fut déposée dans les caveaux de l’église Notre Dame.

Ces quelques traits du découvreur des immenses plaines, qui 
forment aujourd’hui le Manitoba, la Saskatchewan, l’Alberta et 
les Territoires du Nord Ouest, ne donnent qu’une faible idée 
de sa grandeur d’ilme et de son énergie de caractère. Qui dira 
les ressources inépuisables de son intelligence d’élite et les tré­
sors de son cœur de chrétien et de patriote ? Non seulement il 
découvrit un nouveau pays, mais il sut se concilier ses habi­
tants, ces rois de la forêt, jaloux de leurs prérogatives de pre-


